Homélie du 13 août 2023 – 1 R 19 ; Ps 84 ; Mt 14, 22-33 – P. Godefroy
« Amour et vérité se rencontrent, justice et paix s’embrassent » comme dit le psaume ! Nous voulons vivre cela : la rencontre de l’amour et de la vérité, que la justice et la paix s’embrassent ! C’est notre plus cher désir alors que nous approchons de la fête de l’Assomption de Marie, Reine de la paix ! Avant de fêter l’Assomption, relisons les textes de ce dimanche. Je pense à l’épisode d’Elie au désert et à ce Dieu qui ne se manifeste jamais dans l’ouragan, le tremblement de terre ou le feu destructeur mais qui se manifeste dans le « murmure d’une brise légère », on peut dire aussi « un murmure de fin silence » ! Expression merveilleuse qui nous invite à convertir nos images sur Dieu ! Dans l’histoire d’Elie il faut bien comprendre que cet épisode arrive juste après l’échec de sa mission, la grosse fatigue d’Elie, aujourd’hui on parlerait de dépression ou de « burn out ». Elie n’en peut plus, il est au bout du rouleau mais Dieu lui fait la grâce de le relever, de le nourrir, de le désaltérer, de lui permettre de reprendre sa route et, petit à petit, de convertir son regard sur Dieu ! Dieu n’est pas le Dieu de la toute puissance des ouragans, des tremblements de terre et du feu ; Il est le Dieu du « fin silence », de la « brise légère » qui n’abandonne pas son peuple, le nourrit au désert, le désaltère et lui donne la force de marcher, jour après jour, sur les chemins de la vie, sur les chemins de la rencontre avec un Dieu qui parfois ne dit rien, qui semble absent, qui nous laisse nous débrouiller avec nos problèmes, avec nos doutes mais qui, en réalité, nous respecte, nous aime et marche à nos côtés ! Dans notre expérience humaine et spirituelle nous avons souvent comme ça la nostalgie des débuts, le temps béni où Dieu nous parlait au cœur, où nous avions des élans de foi remarquables, où nous étions tout feu tout flamme en rentrant des JMJ, où nous avions l’impression que le Royaume des cieux avançait à grands pas grâce à nous ! Et puis le temps passe et parfois nous nous retrouvons comme Elie dans les déserts de la foi et du doute ! C’est le grand silence de Dieu dans notre vie ! Lorsque cela arrive, la Bible nous redit aujourd’hui : Pas de panique ! Dieu n’est pas toujours là où nous croyons, dans le bruit et la fureur, dans l’enthousiasme et les louanges, Il est parfois dans la délicatesse de Celui qui nous accompagne doucement mais sûrement, qui nous porte dans nos épreuves et qui nous invite à l’écouter dans le « murmure d’une brise légère », dans le « fin silence » de sa Parole ! Et c’est au fond la même chose avec l’Evangile de la tempête apaisée. Là encore, grosse déprime, tempête qui s’abat sur la barque Eglise, vent contraire et je ne vais pas détailler tout ce qui ne va pas dans l’Eglise ça nous prendrait trop de temps (encore que j’aie tjs aimé la réponse de Mère Teresa à un journaliste qui lui demandait ce qui n’allait pas dans l’Eglise, elle répondait : « vous et moi ! ») … Mais on pourrait résumer la problématique actuelle et éternelle de l’Eglise par les mots que Jésus adresse à Pierre, qu’il adresse surtout à la peur de Pierre et à nos propres peurs : « Homme de peu de foi, pourquoi as-tu douté ? » Oui, notre problème éternel, si on y réfléchit bien, c’est la peur et le manque de foi ! Une humanité trouillarde qui a peur de son ombre, peur des maladies, peur des étrangers, peur du climat, peur de la guerre, peur de l’avenir… sans compter ceux qui savent exploiter à merveille ces peurs et les instrumentaliser à des fins politiques extrêmes ! La peur et donc le manque de foi ! L’expression exacte en grec pour homme de « peu de foi » c’est « oligopisté », c’est-à-dire « mini-croyant » ! Par pitié ne soyons pas des peureux ni des « mini-croyants » ! C’est nul ! Soyons des hommes et des femmes du courage et de la confiance ! « Confiance ! c’est moi ; n’ayez plus peur ! » En réalité, cet évangile fonctionne comme un récit de résurrection où nous risquons d’être submergés par nos peurs, par les vents contraires, par notre manque de foi et alors, bien évidemment, le malin se frotte les mains et se réjouit de cette humanité qui sombre corps et biens, qui s’enfonce dans la mer comme on s’enfonce dans la mort… Alors que le projet de toute vie humaine c’est de se faire confiance les uns les autres, de se tenir par la main, de connaître l’épreuve des vents contraires et parfois même des tempêtes mais surtout de ne pas lâcher la main de Seigneur, de s’accrocher à lui, à sa Parole, à son pain de Vie, à son pardon… Si l’Eglise veut s’en sortir toute seule comme une grande, comme Pierre au milieu de la mer déchaînée, elle risque fort de couler définitivement… Si, en revanche, l’Eglise fait confiance et écoute humblement son Seigneur, si Elle se laisse guider par l’Esprit-Saint, si Elle se laisse aider, conseiller, si Elle renonce à l’orgueil, si Elle s’accroche au Christ et à son Evangile, si Elle continue à servir et à aimer les petits et les pauvres, alors rien ne peut lui arriver ! Cette Eglise-là marchera sur la mer comme on marche sur la mort et sur nos peurs ! Cette Eglise-là continuera à renaître ! Cette Eglise ressuscitera et nous avec Elle ! Amen !
